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LES JOURBIERES & L/\ JOURBE

I. LES TOURBIERES

Description

„es tourbiferes sont des lieux
humides et marecageux dans lesqueis
s'accomplit sous la protection de
I'eau, la decomposition lente ce
iertaines matieres vegetales et leur
transformation en un combustiole
appele tourbe, tenant le milieu en-
tre le regne organique et le regne
mineral.

DE LAPPARENT

Craite de gdologis.

Nous nous proposons, dans le travail qui va suivre, de eompletor la

definition cle M. de Lapparont, d'etudier le travail mysterieux et pres-

i[ue incroyable de la nature dans la tourbiere, de rechercher les ameliorations

ä apporter ii nos tourbieres indigenes en ce qui concerne leur

regime, leur conditionnement, leur exploitation comme extraction on

comme raise en culture; nous passerons ensuite en revue les multiples

usages do la tourbe qui, grilcc it ses proprietes naturelles, est devonue

l'un des prod nits les plus interessants de notre sol.

Ainsi quo le fait observer M. de Lapparent, on pourrait croiro i|u'tin
terrain impermeable est indispensable it la formation de la tourbe. II n'on

est rion : dans les pays it formations argileuses compactes, la tourbe no

se trouve pas ; au contraire, dans nos bautes vallees et sur nos plateaux,

par exemple, oil la carcasse rocbeuse est crevasseo par les emposieux,
oft par consequent le sol est permeable, eile se forme fi merveille.

Un mot sur l'omposien. La tourbiere est une grande aecapareuso
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d'eau ; toute liumidite lui est bonne; qu'elle provienne do la fonle des

neiges, des brouillards de la pluie ou de la rosea, eile l'accapare toute.
On aura uue idee de sa puissance d'absorption par l'experience faite par
Leo Lesquereux, le savant geologue neuclultelois dont les travaux sorit

apprecies par les savants du inonde entier. Leo Lesqueroux avait fait

sedier pendant un an uue touflfe de sphaignes, l'un des principaux vege-
tnux constitutifs de la tourbe;cette touffe miseensuite an contact de l'eau,

en absorba quinse fois son propre poids. Ce fait est it retenir: nous

aureus ii lo rappeler dans le cours de ce travail.

Mais cette eau, que ponipeainsi latourbe, ne doit pas etre stagnante,
c'est par 1'emposieu qui est une faille, line fissure de la masse rocbeuse

qn'elle s'ecoule.

Dans le canton de Neuclultel, la Noiraigue — dont le cours n'a pas

plus de 500 metres et sourd de la montagne ii une altitude de 74U in.,
— la Noiraigue est 1'emposieu des importantes tourbiöres de la Sagne et

des Pouts, ainsi quo I'a constate jadis le professeur Desor. L'Areuseelle-

meme, <jui recoitla Noiraigue, est 1'emposieu des tourbiöres de la fire-
vine, ainsi qu'a pu le constater, il y a quelques amities, mon ami

Alexis Ferrier, au rnoyen de couleurs d'aniline. 11 est ;i presumer que
si 1'on sacriliait quelques litres de ces couleurs en les jetant dans les

r.ourbieres de la Cliaux de Tramelan et des Breuieux, qui sont contigues,

les eaux du Torrent de Cormoret ne tarderaient pas ii etre teintees.

Les vegetaux qui composent la tourbe forment une (lore speciale.

Pour que la tourbiere prosptire, il faut non-seulement que cette vegetation

aquatique soit vigoureuse, mais aussi quo ces vegetaux perissent

lentement par leur pied constamment immerge, sans que leur vitalite en

soit aueunement alfectee.

Les vegetaux que vous voyez s'epanouir cette annee il la surface de la

tourbiere, recouverts par de nouvelles couches, deviendront d'abord la

tourbe fibpeuse, oil les debris vdgetaux se reconnaitront encore facile—

ment. Sa couleur estd'un brun-clair; secliee, elles'enllammeraet brulera

facilement, mais en degageant peu de calorique. Tassee, pressee par le

poids des couches superieures, eile deviendra plus compacte, plus dure

en memo temps que sa couleur so foncera ; eile briilera moins facilement

que la tourbe fibreuse mais en ddgageant beaueoup plus de calorique.
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Daus les profondeurs des tourbieres, la tourbe devient si compacte qu'elle
a des reflets mdtalliques qui la font ressembler au lignite.

Flore des Tourbieres

Les vegetaux qui concourent ä la formation de nos tourbieres du Jura

eomprennent, en fait de plantes herbacees: le Seirpus eoespitosus,
le Saxifraga hirculus et trois varietes de Carex; les muscinees sont

plus nombreuses, elles eomprennent six Varietes de sphaignes, treize

hypnum, 31 mousses diverses et 9 especes de lycliens.

Distribution geographique

Les tourbieres exigeut uu ciimat tempere humide ; aussi n'en
rencontre—t—on pas dans les zones tropicales, ni meine dans les zones tem-

perees cliaudes. Lours limites ne s'avancent guöre au-delä da 46° de

latitude boreale ni du 41° de latitude austräte. Celles de San Martino-
Perossa (Sardaigne), paraissent etre Celles qui s'avancent le plus pres
de l'Equateur.

11 a cependant existe, anterieurement fi notre epoquo, des tourbieres

hors de ces limites extremes. Aiusi le geologue Schmidt a constate dans

l'ile Wadere, soit sous le 33° de latitude boreale, des depots tourbeux

reconverts par une masse de calcaire compact de 3 it 400 mütres d'epais-

seur. D'un autro cöte, l'ile de la Trinitd, sous le 12° de latitude

boreale, parait avoir ete egalement le, siege d'une immense tourbiere.

Toutes deux seraient anterieures aux derniers soulevements geologiipies

du globe.

Classification

Ldo Lesquereux, dans son etude des tourbieres, avait divisd celles-ci

en deux categories : les tourbieres immergees et les tourbiferes ämer-
gees.

Cette classification est ddfectueuse, en effet; d'apres le mode de formation
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do la tourbe, line tourbiere immergee doit forcemeat avec le temps ernei:-

ger M. de Lapparent, plus logique, a prefere baser sa classification sur

l'altitude et la situation topographiiine : tourbieres des plaines, des

valines, des hauts plateaux, des pentes.

Les regions possedant les plus importantes tourbieres de plaines,
sont: l'lrlande, le Holstein, les Pays-Bas, la Silesie, la Litliuanie.

En France, certaines portions de la Bretagne, la Picardio, la Champagne

sont le si&ge d'importantes tourbieres des oalldes.
Le Jura, l'Auvergne, les Alpes out les tourbieres des pentes et des

hauts plateaux.

Exploitation des Tourbieres

S'il me pa rait inutile dorappeler ici le procfide employe dans nos

regions pour l'extraction de la tourbe, il est, par contre, interessant d'etu-
dier les modes employes ailleurs, no serait-ce (pie pour constatcr les

defectuosites et les imperfections de notre Systeme.

Dans la Sommo etl'Oise, l'extraction se pratique d'une maniere sen—

siblement pareille il la mitre ; l'oulil est une sorte de beclie de Um9U do

longueur ; la tranche de cet outil a Um16 sur Umt)9 et est munie ä l'un
de ses cotes d'un ronord oblique. La tourbo etant retiree, est divisee en

briquettes que l'on transporte il la brouette sur un terrain sec oil elles

sont deposees 011 petis tas etages ;i claire—voie pour le eouennage,c'cst-
ii-dire pour le durcissement. Au bout de quelques semaines, 011 demolit

ces tas pour les reddifler, en prenant soin d'exposer ä Pair et au soleil

les partios qui so trouvaient ä l'intSrieur.

Oil I'exploitation se diflerencie de notre Systeme, c'est pour l'extraction

de fond. Chez nous, jusqu'h maintenant, on cesse l'extraction en

profondeur lorsqu'on arrive au niveau de la nappe d'oau. Or, la formation

de la tourbe, ainsi que nous l'avons vu, etant progressive, il result«

(pie les couches inferieures — celles que chez nous on n'extrait pr.s —
sont les plus riches en caloriques. Dans les departements precites, dejit

depuis 1735, on emploie le grand louehet, autre espece de beclie, au

moyen do laquelle 011 peut aller fouillcr la tourbe par 7 et 8 metres de

profondeur. Dans le Fas-de-Calais on emploie do preference le drrgrgo.
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A Oswega, dans l'Etat du New-York, apres extraction, la tonrbe est

broyee jusqu'il consistance de pate, etendue sur une plate-forme oü eile

reste exposes ill'air pendant plnsienrs jours, coupee en blocs, retoumee

et enfin sechee.

Dans notre pays, la Societe des tourbieres fribourgeoises a inaugure

une espece de compression qui reduit it nil tiers le volume ordinaire de

la tourbe ; celle-ci devient alors une masse dure, compacte et sans au-
cun decket. D'apres les assertions de cette administration, Ie rcndemont

caloriqtie de cette tourbe atteint presque celui de la houille et son em-
ploi realiserait une economic de 40 °[0 ; en outre, la tourbe ne contenant

aucun corrosif, les parties metalliques des fourneaux n'ont pas ä craindre

de deteriorations de ce fait. Soubaitons la realisation de ces beaux pro-
nostics, ce qui ouvrirait des horizons de prusperite pour nos tour-
biferes.

Je crois devoir m'arreter plus longuemeut dans la description d'une
grande exploitation — nous n'avons indique jusqu'ici que les procddes

de petite et de moyenne exploitation ; — non pas que je veuille citer •

comme exemple ä suivre pour notro pays cette grande 'exploitation, mais

parce i[ue les usages de la tourbe que Ton en extrait forme la partie la
la plus iinportantc de notre etude.

A l'angle S.-E. du Brabant septentrional (Pays-Bas), entre les

stations de Heimond et de Venlö, la ligne du chemin de fer traverse une

immense lande couverte de bruyeres et parsemee de pins; de loin 011

loin qtielque village eritoure de maigres cbamps de seigle on de petites '

prairies oü broutent quelques vaches de petite taille. Puis, sur line

longueur do plusieurs kilometres et it perte de vne, l'aspect se modifie :

d'innombrables monceaux de tourbe lui donnent un aspect plus inorne,
plus sombre encore. Nous nous trouvons en face de l'une des plus im—

portantes tourbiüres de plaine en exploitation.

Elle ne compte, en effet, pas tnoins de 8,U0U hectares do superlicie ;

eile est de 25 metres plus elevee que la Mouse, qui coule il quelques
kilometres de lit.

A quelque distance de la gare d'Helen-Haven, un groupe d'usines;
ä la gare meme, des trains entiers charges uniquement de balles de

tourbos de 150 k. compressive et maintenue par des lattes et des liens
de fil de fer. Ces balles seront transports dans toutes les directions;
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certaines d'entr'elles iront meme jusqu'eri Amerique; elles serviront

surtout comme litiere-

Avant de djcrire Sexploitation, jetoris un coup cl'ceil sur I'aspect de

cette tourbe. Au-dessous de la coiwerte, c'est-ii-dire de la couclie

heibacee, on trouvo une tourbe brun-clair, assez llbreuse ; au-dessous

urie couclie sensiblement do meme couleur, peut-etre ldgerement. plus

foncde, trfes douce au toucher, soyeuse meine, et fibreuse au point quo
1 '011 eroirait — couleur it part — voir des dcheveaux de clianvre ; e'est

la tourbe textile, dont on se sert pour le tissage et le tricotage. Au-
dessous de cette couche, la tourbe terreuse, noire, compacte, dure, tres

appreciee des briquetiers parce que, contraireinent ii la bouille, ello

donne aux briques des teintes multicolores. 11 n'est pas rare de trouver
daris cette couche des troncs d'arbres parfaitement conserves, mais pros-
que tons prives do leurs brandies, ce fait laisse supposer que, it un

moment donnd, le pays, alors couvertd'une foret, a dii etre le temoin

d'un immense incendie : les parties les plus grides, les plus inilamma-
' bles par consequent, les branches, ont. 6t& rdduites en cendres, tandis

que les troncs sont restds intacts, oil ii pen prfis.

D'un autre cöte, la contexture tonte speciale, en echeveaux, de la

tourbe, fait presumer que, posterieurement ä l'incendie, la mer a dii
el ire domicile dans le pays et y sojourner assez longtemps pour que la

vegetation marine — vareebs et, goemnns — ait pu s'y deve-

lopper.

De cette immense cai-riere de tourbe, MM. van den Griendt, de

Rotterdam possedent 4t)U hectares; ils y ont en outre urie concession do

6UU hectares pour 15 ans, auprix de 2,UUÜ fr, par hectare.

Etant donnees l'altitude et la topographie du pays, rextraction se

fait assez facilement. Elle est precedee d'un travail preparatoire de drainage

: la zone ä exploiter etant ddlimitee, on commence par creuser des

fosses do 10 m. de long sur 0 ni. 50 de large et 1 m. de profondour,

lesquels s'ecoulent par le moyen de drains dans la Mouse. Le terrain

s'asseche ainsi petit ;i petit et, au bout d'un au, I'extraction proprement
dite commence.

Perpendiculairement il ces fossds, on en creuse d'autres, de 5 in. do

largeur sur 2 m. de profondeur, eloignes les uns des autres.de 200 m.
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soit un reseau de 50 kil. de eannux jui serviront au transport des tour-
iies jusqu'ä l'usine.

Les briquettes que l'ou extrait de la tourbiere out 0 m. 4U de long

sur Um. 13 de large et 0 m. 15 d'dpaissour. Elles sont placees en

piles de 0 m. 70 de baut sur 1 m. 61) de base et disposees de teile fa-
Qon que l'air et le soloil puissent cireuler librement entr'elles. Lorsque

la partie superieure s'est assechee un pen, on demolit la pile pour la
refaire mais en plagant les morceaux sees ä la base ; apres une troisihme

manipulation semblable, on reunit les piles en une grande meule do

150 m. cubes que Ton etablit snr les bords du canal. Ces travaux, qui

ne necessiteut pas une grande force, sont faits par les femmes et les en-
fants. Les morceaux de tourbe sont ensuite charges sur des bateaux

plats, trausportes ft l'usine oh, an moyen d'une cliaine iigodets, ils'sont

amoues au battoir. La, ils sont ddchiquetes par des rouleaux formes do

scies circulaires juxtaposees — dont le rouleau Croskill employe en

agriculture, donne une idee assez exacte.

La tourbe, broyde, est amonee sur un tamis ä mailles assez larges, ot

qui laisse passer los poussieres et les menus morceaux, tarulis que les

fibres sont amenees, par suite do l'inclinaison du tamis, sur un palier
d'ou elles sont refouldes sur des presses hydrauliques qui les compri-
ment en balles de 150 kil. pour les fibres et de 170 kil. pour les

deckels et poussieres.

Dans les provinces oil existent des concessions de tourbieres de liioin—

dre importance que celle que nous venous de dficrire, la tourbe, manipu-
lee par les paysans, est recoltee, rassemblfie par des bateaux spficiaux,

circulant. de tourbiere en tourbiere par les canaux, puis amenee ä des

usines ob eile subit une trituration analogue it celle de Helen-

Haven.

Extraction defectueuse

La tourbiere est, sans contredit, une fortune pour les communes qui
onl la chance d'eu posseder.

En Auvergne, dit M. Bißiawski, le prix de location de certaines

tourbieres depasse la oaletir d'aehat de certaines vignes. Sans aller
aussi loin, calculez la valeur du combustible oxtrait annuellement denos
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tourbieres et capitalisez eette somme ; vous reviendrez alörs de ee

sentiment de dedain que l'on apporte assez volontiers it leur egard.
Quel interet, quelle protection accorde-t-on ä la tourbiere 1

La prevovance de l'Etat a reglemente 1'exploitation des forets contre

la rapaeite ou I'iucurie de leurs proprietaires ; des lois out ete edictees

centre les.deboiseinents abusifs si funestts au point de vue hydrologique
et, climatologi([uo des regions ou ils sont pratiques. Pour les piiturages, des

primes föderales et cantonales sont decertifies aux proprietaires ou loca-
taires de pitturages qui, par de judicieux travaux, ont contribue ii

('amelioration du sol et do la vegetation fourragere.
Mais pour les tourbieres, rien, it ma connnissanco, n'a ete fait. Elles

sont exploitees suivant le bon plaisir des proprietaires, des communes,

geiieraleinent sans aucun souci de leur reconstitution et, avec une incnrie

et une imprevoyanco telles que l'on se demande si ce n'est pas leur
destruction que l'on cherche.

Pour qui a vu, ailleurs, les modes d'exploitation de la tourbiere, il ne

fait pas de doute que cette exploitation peclte par deux points iinportants:
eile est incomplete et defeetueuse.

Elle est incomplete parce que l'on ne vn guere au-dessous du niveau

de l'eau cbercber le precieux combustible, delaissant ainsi la quality la

plus mineralisee, la plus riebe en calorique. II serait interessant pour nos

communes, proprietaires de tourbieres, de tenter une extraction de fond

plus complete.-La depense serait, ii mon avis, largement coinpensee par
I'augmentation du combustible en qualite et en quantite. Et nul petit

benefice, je crois, n'est ä dedaigner dans nos administrations eommu-
nales.

En tous cas, s'il y avait pour ce procede d'exploitation une depense ii

faire, il est, par ailleurs, des pratiques courantes contre lesquelles il lie

coiite rien de reagir et qui me paraissent assez importantes pour meriter

nil cbapitre special, puisqu'elles toucbont ii la reconstitution des

tourbieres. (Voir ee ehapitre).

Mise en culture

Avant de passer ii l'etude des proprietes et des usages de la tourbe,

il me parait inteiessant d'etudier le parti que l'on pent tirer dos parcel-
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les de terrain insufflsarament tourbeux pour se preter it une -extraction
de combustible, et cependant trop tourbeux pour produire do bons four-
rages. Aussi bien, si vous considdrez la vegetation de nos p:\turages du

Jura, vous serez-dtonnes de l'etendue des surfaces de ce genre, surtout

aux environs immediats des tourbieres en exploitation.
Leo Lesquereux n'admet pas la mise en culture des terrains

tourbeux.

« 11 faut se garder soigneusement, dit-il, de transformer les
tourbieres en prairies, qui sont toujours tres mauvaises et qui, avec leurs
herbes dures, ne fournissent que des fourrages detestables, insuflisants

pour les bestiaux, auxquels ils rdpugnent du reste. Pour le bid, c'est

pis encore, et l'on se ruine sans rdsultat. A peine l'avoine donne-t-elle

un produit rdmundrateur, plus rarement 1'orge. Les prairies artificielles

ddpensent ce qu'elles rapportent. »

Errare humanum est. L'erreur est le propre de l'homme.

Depuis 1844, la science agronomique a fait des progresetl'applicatiun
des engrais complementaires a donnd de tels rdsultats que des terrains

rdputds stdriles ont depuis, grilce it ces engrais, une haute valeur.

Loin de moi, du reste, l'idde de vouloir conseiller la mise en culture
des tourbieres exploitdes.

Sqns chercher un exemple dans les immenses exploitations des polders

de Vendde on de Hollande, et dont le sol est entierement

tourbeux, voici les rdsultats obtenus dans une region dont le sol se rapproche

davantage du nötre.

Aux environs de Bourges (Cher), une surface de 170 hectares est

cultivde parla colonie agricole penitentiaire du Val-d'Yevre. Ces 170
hectares de terres essentiellement tourbeuses, prdsentent au plus haut

degrd les ddfauts que l'on attribue aux terres humiferes. De cette surface,

78 sont en culture rdguliere, le reste a dtd colmatd, c'est-ä-diro
recouvert d'une couche de terre calcaire de*Ü m. 25 it 0 m. 30 d'epais-

seur, ainsi que cela a dtd pratique, par exemple, dans le voisinage de

la gare de Morat.

M. Devel, le directeur de cette colonie ecrit: « On peut se rendre

eompte du travail considdrable qu'a exigd le transport d'une teile couche,"

it une distance de 600 metres, sur une aussi grande dtendue. L'ex-
[)drience nous a demontrd que cette grosse ddpense peut etro dvitee et

13
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que l'amendement de ces terres n'est pas indispensable pour les mettre

en valeur

« L'analyse chimique a prouve que ce sol est tres riclte en azote et

tres pauvre en acide phosphorique, en potasse, et en chaux.

« Sur les 78 hectares cultivtis, 28 sont en prairies naturelles, 10 en

päturage permanent et 40 en cultures annueiles.

« Pour les prairies naturelles, crdees dans les parties les plus tourbeu-

ses, apres culture en plantes sarclees et fumGes au furnier de ferme, le

rendement en 1892 a 6te de 1843 hg de mauvais foin. A la suite de

divers essais sur les engrais, de meine que sur les semis, voici les for-
mules qui ont 6t6 döfinitivement adoptdes :

« Pour les engrais, par hectare: 500 kg de scories de'dephosphora-

tion et 200 kg de chlorure de potassium. Pour les graines, par hectare

: 15 kg de fromentai, 15 kg de dactyle, 10 kg de fRole, 8 kg de

tröfle ordinaire et 4 kg de trefle hybride.
« Une prairie de 4 hectares, creee d'apres ces formules, a donnd par

liectare, une moyenne de 8000 kg — caiculde pendant 4 ans, — d'ex-
cellent foin.

« Au point de vue financier, cette operation peut se traduire par les

chiffres suivants : un supplement de recettes de 297 fr. 45 pour une

dfipense d'engrais de 67 fr. 75, soit un benefice net de 229 fr. 70 par
hectare. Encore n'est—il pas tenu compte de la difference de valeur nutritive,

de qualite, entre le mauvais foin recolte avant les essais et celui

recolte postörieurement.»

II serait toutefois imprudent de suivre servilement les formules indi—

quges par M. Revel ; on pourrait s'exposer ä des mdcomptes, voire

meine it des insuccfes, surtout en ce qui concerne le dosage des engrais

chimiques.

On ne peut trop recommander de faire des essais comparatifs sur de

petites parcelles (champs d'experiences). II est it noter que, dans les

parcelles d'expöriences du Val d'Yevre, le trefle ne s'est ddveloppe

qu'avec l'emploi des engrais potassiquos ; aveo les engrais phosphates

seuls et la chaux, pas un pied n'a poussö. De plus, le trefle, au bout

de deux ou trois ans, disparait, dtouffe par la vegetation des graminees.

Sur les parcelles labourdes on pourrait ensemencer le mdlange suivant:

paturin commun, paturin des pres, vulpin des prds, fleole, ray-grass
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vivace, fromental, avoine jaunittre, dactyle, fätuque des pres; puis les

trois varietfis de trefle : ordinaire, hybride et blanc.

Pour les plantes annuelles, la fumure a etd la meme que pour les

prairies: 5ÜÜ kg de scories et 200 kg de chlorure de potassium par hectare

et par an. Les plantes qui y ont le mieux reussi sont: la betterave,
le rutabaga, le chou-navet, la carotte, la pomme de terre, le mai's-four-

rage, etc.

L'avoine est la seule des cdrdales qui y donne des rösultat.s satisfai—

sants ; malheureusement, dans ces' terres, eile est sujette ä la verse;
il est bon de c-hoisir les varißtfis dont la paille est forte. Malgre cette

verse, cette culture a donne de 1894 ä 1896, une moyenne de 67
hectolitres it l'hectare.

M. de Vogüe, president de la Sociöte des agriculteurs de France, en

faisant grand eloge des travaux de M. Revel, dit que ses experiences

personnelles confirment absolument les rßsultats obtenus. Sur des terres

tourbeuses, d'une acidite exceptionnelle, et incultes jusqu'it lui, il a

obtenu, en les traitant par des scories, des rdcoltes de seigle et d'a-
voine remarquables, sans marne et sans furnier : le seigle a donnd 37

hectolitres it l'hectare. « L'efficacite des scories, dit—il, et leur superiority

dans le defrichement des terres tourbeuses est dßmontree. i>

Pour bien prouver que les terrains humiferes sont susceptibles d'etre
mis en culture, et meme en culture intensive, je voudrais dire un mot

des hortillonnages de la banlieue d'Amiens (Somme).Le sol est plat, peu
(Sieve au-dessus du niveau de l'eau ; il est divisd en parcelles d'une
(Stendue variant de 4 it 50 ares, s(SparScs par des fosses de 2 it 4 m. de

largeur remplis d'eau sillonnant cette vallfie tourbeuse. L'emploi de

barques pour se rendreaux hortillonnages est par consequent indispensable;
aussi. a—t—il dtd necessair'e d'edicter un rüglement concernant le curage et

le faucardement des fosses menaces d'etre envahis par la vegetation ma-
rdcageuse.

La culture potagere y occupe la plus grande place ; cependant les gro-
seillers et les cassis y prosperent aussi. L'engrais est compose surtout
de furnier do cheval fourni en abondance par les casernes, los entrepreneurs

de transport, etc. ; on emploie 6galeinent les detritus des cultures

apres qu'ils ont macerti dans l'eau des fosses pendant un certain

temps.
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Pour la mise en exploitation tl'un terrain tourbeux destine it l'liortil-
lonnage, on debute par un labour profond de 0m80 it lm atln de rame-
ner la terre tourbeuse et de la melanger avec celle de la surface — avee

apport de furnier it raison de 60 it 120,000 kg it l'liectare. Ainsi
prepare, l'hortillon peut durer pres de 15 ans, au bout desquels on pro-
cöde it un nouveau defoneement, de 0m15 seulement, accompagne d'une
abondante fumure.

Gönöralemerit l'assolement est triennal, et voici la liste des cultures

qui s'y font:

La premiöre annöe, apres un labour et une bonne fumure, on seme,
dans le courant de fevrier : les radis, qui sont recoltös en mai ; les sala-
des, qui seront recoltöes en mai-juin ; les carottes en juin-juillet; les

oignons en aoilt; les poireaux, fin aoiit. Dös cette derniöre röcolte, on

laboure, on fume, puis on repique et on plante : les clioux it recolter en

döcembre-fövrier ; les salades fin septembre.

La deuxieme annöe, apres labour et engrais, on seme les pois en •

lignes it 2m de distance ; entre les lignes, on plante 3 rangs de pom-
mes de terre ii 0m50 ; apres l'arrachage, on repique les laitues et chi—

coröes.

La troisieme annöe, aprös engrais et labour, semis de radis et de

salades et en mars-avril, plantation des oeilletons d'artiehauts it röcolter

en aoüt-septembre et qui seront suivis par les chicorees it röcolter en

janvier-fevrier

Les prix de.ces terrains varient de 10 it 15,000 fr. l'liectare, et les

prix de location de 250 fr. it 500 fr. l'liectare.

Par les faits qui precedent, on voit que la question de la mise en

culture des terrains Imm iferes est resoluo.Griices' aux experiences qui ant

ete faites, nos communes, proprietaires de pitturages, ont un moyen, en

somme peu coüteux, de convertir en bonnes pittures des parcelles, parfois

trös iraportantes, considerdes jusqu'ici comme absolument steriles.

Comme conclusion, on peut dire que les anciens marais du Seeland

seraient actuellement des terrains d'une fertility extraordinaire si, dös le

döbut, on leur avait applique le principe des engrais complömentaires,

au lieu de les traiter, — ainsi que je l'ai vu faire — comme des terres

ordinaires, ce qui est une grave erreur.
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Reconstitution des tourbieres

Passant, il y a quelques lustres, aupres d'une tourbiere de notre

Jura, je m'arretai un moment pour consid£rer le travail des tourbiers.
On laisait la decoucerte, on enlevait la couclie herbacee : bruyeres,

mousses, spliaignes en pleine vegetation. Les mottes, tranches it coups
de bßches, etaient jetees pele-mele, sans dessus-dessous, dans le fosse

creusd 1'annee prdcedente.

Ce proeüde est absolument condamnable, du pur vandalisme, rtprouve

partous les exploitants intelligents de tourbiere. Un exemple bien simple

suflira pour le prouver. Vous avez, dans un pot it fleurs, une plante

en pleine vGgdtation, et desirez la transplanter au jardin. 11 va de soi

que si vous la d£potez avec precaution et la replantez avec, autour des

racines, la terre dans laquelle eile a poussd, la reprise est plus certaine

et plus rapide que si vous jetez brutalement cett'e meme plante sur le

sol. Autre exemple plus concluant: dans les jardins publics, lorsqu'on
dösire obteuir immfidiatement une pelouse, les jardiniers prennent des

bandes de gazon en pleine vegetation — seme il l'avance dans ce but —
et en recouvrent la surface it engazonner. Ce precede s'applique si bien

aux tourbibres que, en Auvergne, on a bien soin, lorsqu'on enleve la

decouverte d'une tourbiere, de replacer les mottes enlevdes, cote it cflte

dans le fosse creusti l'anntie precedente ; la roprise est immediate, la

vegetation ne subit aucun arret.
Autre indication qui, si puerile qu'elle puisse paraitre, contribue sen-

siblement it la reconstitution des tourbieres, e'est d'orienter les fossfe

d'extraction dans la direction du Nord-Sud. La vegetation des tourbieres,

aussi bien que. celle des autres sols, exige du soleil; eile ne peut

meme jamais en avoir trop, ayant l'eau en suflisance. En orientant

comme je l'indique, les fossös d'extraction, ceux-ci reijoivent naturelle-
ment la plus grande soinme possible de elialeur solaire, ce qui a pour
consequence d'activer la vie vdgetale et, par cela meme, la reconstitution

de la tourbiere.
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Les secrets de la tourbiere

Notice aneedotique

Les tourbieres portent, en Auvergne, un nom caracteristique : les

mortes ; la tourbiöre n'est—elle pas, en eöet, le tnmbeau des vegetaux

qui la composent?

M. Bidlavvski cite difterentes tourbieres du Massif central contenant,
enlisds depuis des siecles, d'dnormes troncs d'arbres. En Ecosse, la
tourbiöre d'Auldguissach presents trois couches absolument distinctes de

pins avec leurs racines indiquant, sans aucun doute, trois forets successi-

ves, et successiveraent ensevelies ft de longs intervalles. — Dans les

tourbibres de la Haute-Auvergne, it une altitude oft, depuis un temps

immemorial toute vegetation a disparu, on trouve aussi d'enormes troncs

d'arbres. — En Danemark, on y rencontre frequemment les vestiges

d'immenses fordts de ebenes: or, depuis un temps immemorial aussi, le

ebene n'existe plus dans ce pays. — Dans les mortes de la Loubeyre

(Puy-de-Döme), on trouve sous 3 ä 4 mbtres de tourbe, des hetres,
tandis que les bords de la tourbiere renferment, enlisds dgalement, des

noisetiers avec leurs fruits bien conserves. Pres de lit, it St-Alyre-bs-
Montagne, onretrouve diverses essences d'arbres, le cerisier entr'au-
tres, qui ont completement disparu de la rdgion.

A Saint-Alyre-fSs-Montagne, outre les vdgdtaux conserves dont nous

avons parle, on a retrouvd des trongons de pilotis taillds k coups de

haehe en pierre et qui indiquent l'omplacemont d'un bourg palustre. —
Pr&s d'Abbeville (Somme), on retrouva en 1801 une epee en bronze

avec le squelette d'un cavalier et de sa monture, plus quelques pieces de

monnaie it 1'efligie de l'empereur Caracalla; prös de lit, on retrouva une

dpde du meme genre avec des pieces it l'effigie de l'empereur Maxence

(4me sihele). Aux environs d'Amiens, dans les hortillonnages dont nous

avons parle, il est frdquent de trouver dans la tourbi&re des

dents de chevaux ; on y trouva mdme, enfoui sous 10 m&tres de tourbe,

un petit bateau avec un chargement de briques. — A Nieuport (Belgi-
que) on remit aujour, sous 4 metres de tourbe, un bateau cliargd de

meules de moulins it bras. A Gand, un plat en terre cuite du deuxibme

si&cle.
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En I860, lors do la demolition des ouvrages fortifies d'Abbeville, les

troupes du genie retrouverent ä 4 metres de profondeur une pirogue

creusee dnns le trone d'un ebene, avec divers objets grossibrement

sculptes.

Nos tourbieres du Plateau suisse comptent nombre de stations de l'äge
de la pierre. Dans celle de Bellelay, on a trouve jadis une forgo de l'äge
du bronze.

Dans le Wurtembcrg, on a retire entr'autres, un süperbe diademe

en bronze.

A Copenbague, ce sont de beaux boucliers de bronzo egalement. Les

tourbieres du Danemark ont, certes, du etre le thdätre de terribles

catastrophes, car on y trouve pele-mele de nombreiix ossements bumains

aeeompagnds d'objets de l'dpoque du bronze : ailleurs ce sont des vestiges

de l'äge de la pierre; dans le port d'Istadt, des arquebuses, des

boulets.

Mais la tourbiere n'est pas seulement le cimetibre de vegetaux. De

eombien de drames n'a-t-elle pas täte letemoin, l'auteur? Quelle plume

nous decrira les affres des malheureux egares, engloutis, enlisds petit ä

petit, au milieu d'une solitude ddsertique avec la sensation horrible de

l'ötre qui se sent mourir en pleine possession de toutes ses facultas 7

La tourbo, entr'autres qualites, est antiseptique : eile conserve non-
seulement les ligneux, mais aussi la chair, qu'ä la longue eile trans-
forme eil adipoeire ou gras des cadavres. C'estgräceäcettequalitd, que
l'on doit de retrouver relativement en bon dtat de conservation des corps

qui, dans un autre milieu, eussent dte depuis longtemps enticement

decomposes.

Le gdologue anglais Ch. Lyell rapporte qu'en juin 1747, on trouva,
dans un marecage tourbeux del'iled'Axbolme, le cadavre d'une femme ;

ses sandales indiquaient que la mort remontait ä plusieurs sides, ee-

pendant sa peau, ses ongles, ses cheveux, prßsentaient ä peine quelques

traces d'alteration. — En 1703, on trouva dans une tourbiere du

Derbyshire (Angleterre) les corps d'un homme et d'une femme qui
s'fitaient egares pendant une tourmente de neige en janvier 1674. Ces

cadavres, bien conserves et reconnaissables, gisaient sous une couche do

1 metre de tourbe. — En Ilollande, des faits semblables se sont pro-
duits.
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En Ecosse, a Curragh, les squelettes sont amoncelds dans un espacc

restraint : des troupeaux entiers ont 6t6 engloutis. Les individus s'y
prdsentent tous dans une meme attitude: la töte haute, le cou tendu, los

hois couchds sur le dos. On peut reconstituer lo drame : pousses par
une force invincible, affolds, ces troupeaux se sont pr6cipit6s dans la

tourbiere, s'y sont enlisds et, par instinct de conservation, se sont

efforcds de.humer l'air le plus longtemps possible.

L'historien anglais Gilpin raconte qu'it la bataille de Solway (1542),
qui fut une düfaite pour l'annee dcossaiso de Sainclair, une compagnie

de cavaliers pris de panique, se langa dans la tourbiere de Sohvay-Moos

et s'y enlisa. On a la confirmation de ce fait par la ddcouverto, en ex-
ploitant la tourbidre, de cavaliers, de chevaux et d'armes de I'epoque.

En Islande, un squelette humain fut mis ä jour sous une couche de

4 metres d'epaisseur de tourbe.

En Hollande et en Belgique, nombreuses sont les trouvailles de ce

genre. Nombre de corps humains ont 6t6 retrouvds, et cola dans un dtat

relativement Gtonnant de bonne conservation.

Ce sont tous ces faits qui ont attirö 1'attention des savants, les ont

amends ä constater une des plus prdcieuses qualitds do la tourbe et, par
la suite, hl'employer, ainsi que nous le verrons plus loin, comme agent
de conservation.

II. LA TOURBE

Composition
La composition de la tourbe (C 40 II *4 018) est presque identique ä

celle du lignite. L'analyse ehimique donne 25 ä 35 °[0 de charbon pur,
60 »to de matieres volatiles, 15 it 20 °[0 de cendres et de mati&res ter-
reuses.

D'apres Ldo Lesquereux, la composition d'une tourbe du comtd de

Mansfeld, distillde par Klaproth, donne: 40,50 °io de produits solides :

charbon 20; sulfate de chaux 2,50 ; peroxyde defer 1 ; alumine 0,50 ;

chaux 4 ; sable siliceux 12,50 ; 42°io de produits liquides : eau charges

d'acide pyroligneux 12; huile empyreumatique eristallisable 30; —
17,50 °[0 de produits gazeux: acide carbonique 5 ; oxyde de carbone et

hydrogöne carbond 12,50.
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L'analyse d'une tourbe compacte de Brunswig a donne, pour 1000,
les composes suivants :

Ulmine 27G

Cire 62

Resine 48

Bitume 90

Charbon terreux 452
Eau 54

Muriate de chaux 0,15
Sulfate de chaux 2,80
Silice et sable 7,20
Alumine 0,80
Carbonate de chaux 4,40
Fer et phosphore 2,65

1000.—
Des nombreuses analyses qui ont ete faites, il ressort que la proportion

des parties combustibles de la tourbe varie beaucoup suivant l'agc
de celle-ci et sa composition. M. Bielawski estime que la tourbe la plus

müre, la plus compacte, renferme de 10 it 12 °[0 de carbone en plus et

de 10 A 12 °[o d'oxygene en moins que les vdgdtaux qui la composent.

Proprietes de la tourbe

Pour que la tourbe, si longtemps meconnue, ait pris dans l'industrie,
le commerce, l'ngriculture, l'hygiene, la mddecine, la Chirurgie, la place

importante qu'elle occupe actuellement, il est bien dvident qu'elle doit

possdder certaines propridtes que n'ont pas les produits similaires qu'elle
a supplantes.

Si extraordinaires que puissent paraitre ces qualitds, si incroyable

qu'en paraisse 1'enumeration, nous devons dire que tous les faits quo

nous citerons dans le cours de ce travail sont rigoureusement exacts et,

en dehors de nos oxpdriences personnelles, sont dtayes de preuves que
chacun est it meme de pouvoir contröler.

1° La tourbe est extremement poreuse et, A cet egard, peude corps lui
sont supdrieurs; Ldo Lesquereux et d'autres savants lui attribuent un

pouvoir d'absorption qui peut aller jusqu'A 15 fois son propre poids.
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2° Grace ä cette porosite, ainsi que par suite tie Taction des divers

principos astringents qu'elle renferme, eile eonstitue un hemostatique de

la plus grande valeur. Elle est it recommander tout spicialement contre

les hemorragies en attendant Tarrivee du midecin.
3° Elle laisse s'evaporer insensiblement l'eau des liquides absorbis

par eile, tout en retonant — tel un filtre sterilisateur — les principes

morbifiques que ces liijuides pourraient contenir. Aussi, est-il absurdo

de pretendro .insalubre l'eau des tourbieres.

4° Elle absorbe aussi bien les gaz que les liquides ; eile est done de-
sodorisante.

5° Elle est tris compressible et trüs elastique ; si compressible quo,

appliquee sur la peau et serree fortement, eile ne blesse jamais; si ilas-
tique que, comprimee meme pendant des semaines, eile ne se tasse pas

et reprend aussitöt sa souplesse premiere.
6° Elle est incontestablement aseptique.

7° Elle est aussi antiseptique : par son pouvoir absorbant, par les

principes qu'elle contient, comme aussi peut-etre par une grande quantity

d'oxygene condensee dans ses pores. C'est pour cela qu'elle est

classee parmi les meilleurs disinfectants.

8° Elle est imputroscible, inalterable, quel que soit le milieu dans

lequel eile a ete placee.

9° Elle est antifermentescible et preserve de toute fermentation, de

toute putrefaction les substances qu'elle entoure dans sa masse.

10° De meine que le cliarbon, dont eile serapproclie, eile poss&de aussi

un pouvoir decolorant.

11° Elle est un mauvais conducteur de la cbaleur, ce qui est une qua-
lite precieuse pour les vetements de dessous au point de vue hygienique,
ainsi que pour les garnitures de tubulures au point de vue industrial.

La tourbe en agriculture
Litibre de tourbe

Les essais de ce genre de Mere, qui ont ete faits dans notre pays il y
a quelques annees, ont etü, je crois, nettement difavorables. A quoi

attribuer cet insuccis, alors que, dansd'autres pays, la tourbe rend sous

ce rapport de si grands services que son emploi se giniralise de plus en
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plus-? Mon but est de faire voir dans ce chapitre, par des exemples pro-
bants, que cet insureds est du uniquement ii la manure ddfectueuse dont

la tourbe a dtd employee. Nous examineroris, toujours avec preuves il
l'appui, les qualitds si diverses de cette litiere.

Voyons d'abord les critiques.

A la Socidtd nationale d'agriculture de France, II. Ernest Gilbert,
propridtaire d'une des plus importantes bergeries de France, a constate

(pie, employee dans un de ces locaux, eile a provoqud des ulcerations aux

onglons des animaux.

Ensuite d'explications, il rdsulte que la litiere etant restee des mois
sans etre remuee, avait formd une sorte de feutre tres epais, devenu

impermeable par suite du pidtinement continu des animaux et sur lequel
les dejections solides et liquides croupissaient. M. Lavalard, directeur de

la cavalerie des Omnibus de Paris, Fun des liommes qui se sont le plus

occupds de cette question, lit observer, avec juste raison, qu'il est aussi

ndcessaire de secouer la litiere de tourbe que celle de paille; gritce il
cette manipulation, la tourbe peut laisser s'evaporer 1'exces d'humiditd

qu'elle contient et fournir aux animaux un couchage absolument liygid-
nique, motilleux et durable.

La tourbe, a-t-on dit aussi, salit le pelage des animaux ä robe claire.

Un vdtdrinaire italien avait suggere l'idde derecouvrir de paille la couche

de tourbe.

Dans un article, je trouve les assertions suivantes :

«... Si.la litidre de tourbe offre de grands avantages, il faut bien

aussi lui reconnaitre divers ineonvdnients: sa couleur est peu agrdable il

l'ceii, et la vue en est, parait-il, si pdnible ä certains chevaux, qu'ils
finissent par pdrir d'ennui...

« Trds dessdchante par son pouvoir absorbant, eile soustrait ii la corne

des sabots 1'humiditd ndcessaire ii son entretien et, par lit, eile le prive
de sa souplesse...

« Quand elle est pidtinee, il s'en ddgage une poussidre qui amdne

chez beaucoup de chevaux des troubles serieux du cötd des voies respi—

ratoires ou du cöte des intestins...

« Les chevaux peuvent en manger et etre, par suite, victimes d'acci-
dents mortels dus, soit ä un empoisonnement par les acides contenus
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dans la tourbe, soit aux dfeordres que la tourbe, gonflee mtre mesure

par les sues de l'economie, aurait provoquds dans leur tube digestif. »

M. Waldteufel, veterinaire en 2°, attache ä l'6tat—innjor du gouver-
nement. militaire de Paris, ecrivait au debut de l'emploi de la tourbe

corame litiere:
«... A l'appui des proprietds de l'ouate de tourbe, nous rappellerons

l'usage de la tourbe brute comme litiöre permanente. Au point de vue

do la disinfection et de l'assainissement des ecuries, cette litifere estpar-
faite ; mais il ne faut pas oublier que cette propriete cUsinfeetante
est obtenue par le pouooir aseptique et absorbant. Une substance

absorbante sous les pieds des chevaux nous semble etre prejudi-
ciable it la conservation de l'intdgrite de la forme du sabot. La tourbe

etant, par son pouvoir absorbant, une cause de dessiccation, doit priver
la corne de l'humidite indispensable it l'entretien de la forme des 616—

ments qui la constituent et, par consequent, de sa souplesse. 11 est inutile

d'insister surles consequences de cette dessiccation du sabot... »

Faut-ii que les avantages de la tourbe soient bien reels pour qu'elle
ait pu resister aux ddnigrements de ses ennemis aussi bien, du reste,

qu'aux paves de ses amis 1

Pour la premiere de ces critiques, j'ai cite la rdponse deM. Lavalard.

En examinant d'un peu pres la seconde, je m'apercois que certains

passages sont emprunt6s presque textuellement it celledeM. Waldteufel,
mais en affirmant ce que celui-ci emet sous une forme simplement dubi-
tative: «Une substance absorbant nous semble 6tre prdjudieiable...
La tourbe etant une cause de dessiccation, doit priver la corne... »

La refutation de ces critiques me parait d'autant plus facile que je ne

me servirai pour cela que de faits precis, inddniables, sanctionnes par les

experiences pratiques de juges impartiaux et par l'emploi continu de cette

litiere pendant un nombre respectable d'annees.

Le colonel du 14® regiment des uhlans prussions, en garnison it Ha-

novre, avait ete charge de faire experimenter cette litiere dans, les 6curies

de son regiment.

Voici l'extrait du rapport qu'il presenta, en indiquant les conditions

dans lesquelles cette experience fut faite :

« Le regiment a employe la litiere de tourbe en place de paille
dans le but d'avoir une litiere meilleure et plus seche pour les chevaux
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et de rdserver la paille fraiche pour leur nourriture. Cette experience a
dtd couronnde d'un succes complet. Afln de la rendre plus concluante,
les chevaux ne furent pas mis tous immddiatement sur la litiere de tourbe.

a En octobre, un tiers y furent places; en novembre, les deux tiers,
et en ddcembre presque tous.

« Les »vantages suivants furent con states:
« Litiere seche et air frais et sec exempt d'ammoniaque ; los murs,

les plafonds et les harnachements de euir sans aucune trace de moisissure

ou meine d'humidite. Les fibres de tourbe etant courtes et brisees, per-
mettent d'enlever facilement les parties mouilldes. 11 est ndcessaire de

lie pas ndgliger de retourner et de secouer la litiöre chaque jour et de la

transporter avec la fourche d'un cöte it I'autre de la stalle.

« Si ees precautions sont observdes, les animaux trouvent une litiere
seche, les chevaux restent propres et leur peau se maintient en activite.
Convenableraent traitde, la litiere de tourbe mousseuse est beaucoup plus
elastique que la paille et procure une litiere plus confortable. Les harnais

et les selles, aussi bien que les bottes de nos soldats, sont mieux ga-
rantis... »

Nous verrons plus loin les »vantages de cette litiere au point de vue

hygidnique. Remarquons en passant que ce rapport ne fait nulle mention

du iiombre de chevaux pdris par suite dp la couleur de leur litiere, de

l'ingestion dans le tube digestif ou les voies respiratoires, non plus que
d'accidents dus it l'extreme dessiccation du sabot!

Le fait qui a certainement la plus grande valeur probante est celui que

nous offre la Compagnie des Omnibus. Voici un extrait du rapport du

Conseil d'administration de cette socidtd, it une epoque oh la litiere de

tourbe en dtait it ses ddbuts; trois lignes de cet extrait vous ddifleront

plus que tous les raisonnements sur les avantages de cette litiere :

Le ddpense nette en litiere de paille a dte pour 709,730 journdes de

chevaux, vente des fumiers ddduite, de fr. 189,179. 24
Celle de la tourbe n'a dte que de » 17,385.83
L'dconomie rdalisde par l'emploi de la tourbe a

done dtd de fr. 171,793. 41

Ceci nous permet de constater en premier lieu que, au point de vue

dconomique, la tourbe est preferable it la paille. Voyons pour les autres

qualitds.
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Le rapport cite ci-dessus date d'une quinzaine d'ann£es; or, depuis

cette epoque, la Compagnie a ötendu l'usage de la tourbe dans presque
toutes ses ecuries, quelques-unes etant toujours reservees it la paille

pour Ies etudes comparatives.

11 n'y est fait nulle mention d'accidents dus la dessiccation du sabot;

or, plus que pour n'importe quels chevaux, ces accidents auraient attire
l'attention de la Commission de cavalerie de cette Compagnie et auraient

motivö le rejet immddiat d'une litiöre defectueuse. Le travail de sa cavalerie

s'effectue, en effet, uniquement surdes voies dures: pave, asphalte

ou macadam : malgrfi cela, aucun accident de ce genre n'est survenu,
bien que son effectif se compose de 12 it 15,000 chevaux.

Dans les gcuries litees it la tourbe, il n'a pas ete signale non plus une

augmentation d'animaux atteints d'affections du tube digestif ou des

voies respiratoires, au contraire. Pas non plus de cas de chevaux morts

d'ennui; sous ce rapport, du reste, l'aspect de la tourbe est certainement

au moins aussi peu monotone que la demi-obscurite qui regne toujours
dans nos ecuries du Jura.

En resume, la tourbe forme une litiere excellente sous plusieurs

rapports: couchage moelleux et sain; dconomique aussi, puisque— suivant

l'espece d'animaux — la litifere peut servir pendant dix jours' et plus, ;t

la seule condition do la secouer'de temps it autre.

Au moment de clore ce chapitre, je trouve dans la Semaine agri-
cole du 4 juillet 1903, un entrefllet qui corrobore completement les

faits que j'ai cites :

« Le groupe agricole du .Senat, sur le rapport präsente par M. Forge-
mol de ßostquönard, sdnateur de Seine-et-Marne, a dßcidd de demander

l'dtablissement d'un droit: de douane-sur Jes tourbes etrangferes et la

reduction du prix du transport des pailles sur les divers rdseaux. Depuis

une dizaine d'ann6es surtout, l'emploi de tourbes litieres a pris une si

grande extension, que la quantite de paille employee ä cet usage est en

diminution sensible.

« En 1902, Paris, it lui seul, a consomme 213,000 quintaux de

tourbe—liti&re. »

L'importation en France, qui etait en 1892 de 115,000 quintaux,
est arrivde jusqu'it 580,000 quintaux.
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Irai-je jusqu'it conseiller a nos agriculteurs de se ddbarrasser de leurs

pailles a vil prix, afln de les remplacer par la tourbe'? Certes noil; il me

snffit d'avoir prouvd quo ce produil est susceptible de rendre au moius

les mdmes services, comme litiere, que la paille, tout en n'dtarit pas plus

cotiteux.

Examinons maintenant certaines qualitös speciales it la tourbe et qui
en ont fait un produit hygidnique de premiere marque en meme temps

qu'une matidre premiere importance pour l'industrie du tissage.

Qualities hygieniques

Dans son rapport precitd, le colonel du 14e rdgiment prussien de

uldans dit :

« ...Au point de vue vdtdrinaire, on constate d'autres avantag6s. Lo

catarrhe des naseaux et des yeux, qui est gdndralement cause par le

mauvais air des dcuries, est moins frequent, les plaies aux jambes se

guerissent plus vite, rinflammation des glandes se produit rarement et

la carie de la fourchette est presque compldtement supprimde. En cas de

maladies contagieuses, la litiere de tourbe est d'une grande utilite et ses

effets surpassent ceux de tous les autres desinfectants.

« Quelques cas do coliques se prdsentent dans l'effectif, et le fait est

trop suggestif pour que je n'en donne pas le tableau:

1)3 chevaux dtant litds it la tourbe 1 cas; 2[3 lites ä la paille 14 cas.

2[3 n a » ü » 1 p3 » » 21 »

Presque tous » » 1 » Quelques-uns » 1 »

Tous » » U » — —
Au total 2 cas 36 cas.

Voici une autre experience que je recommande vivement il nos agri-
culteurs, ainsi qu'ä nos Directions fdddrale et cantonales d'agriculture.

Un agronome allemand, M. Vibrans de Wendhausen, a fait nombre

d'expdriences concernant l'emploi de la litidre de tourbe contre la fievre

aphteuse. 11 emploie pour cela la tourbe mousseuse mdlangee it du poussier

de tourbe, qu'il saupoudre de quelques poigndes de superphosphate.

Les resultats ont ete des plus satisfaisants: il constata, en effet, que la

maladie ne fit meme pas son apparition parmi ses bestiaux, tandis que

cliez les propridtaires voisins, — dont les dcuries dtaient litdes de paille,
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—• eile se propageait de mantere alarmante. M. Vibrans de Wendhausen

recommande chaudement l'emploi de cette litiöre dans les wagons destines

au transport des bestiaux.

En 1893, le gouvernement anglais fit faire, par ses agents consulaires,

une enquete sur la tourbe.

M. J.-B. Whitehead, consul anglais k Berlin, present» un rapport des

plus complets et des plus Elogieux sur ce produit.

« ...Les resultats publies sont favorables, dit-il, surtout en ce qui

concerne les chevaux et les betes il cornes, et les cas de maladie postE-
rieurs it son emploi peuvent etre consideres, en rEgle generale, comrae le

rEsultat de negligences ou de l'usage d'une litiöre mouillEe...

« .La tourbe nossEde un pouvoir extraordinaire pour annihiler les

mauvaises odeurs. Cette propriete, combinee avec la faculte d'absorber
les liquides, suggere l'idee de l'employer comme desinfectant.

« 11 est admis que, bien que la poussiEre de tourbe ne detruise pas
actuellement les germes pathogenes, eile a la propriete de retarder la

multiplication des organismes inferieurs. C'est pour cette raison que son

emploi est devenu des plus frEquents dans beancoup de villes d'Allema-
gne pour les cabinets d'aisance, les latrines publiques, les abattoirs, etc.»

Les rapports des consuls anglais ii Rotterdam et ä Copenhague ne sont

pas moins favorables. Sir F. Plumkett, consul it Stockholm, dit:
« ...Les precautions prises actuellement contre le cholera ont produit

une augmentation dans la demande de poudre de tourbe qui est un anti-
septique energique trös employe pour ddtruire les Emanations des fossos

d'aisance et couvrir les matteres fecales qui, dans les villes suddoises,

sont enlevees sous forme solide et rarement EvacuEes par des canalisations

solides... »

A St-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise), l'essai de la tourbe aux abattoirs

a donnE lieu ä un rapport dont j'extrais les lignes suivantes :

<t ...Les rEsidus des echaudoirs, les debris et entrailles des animaux

et le sang ont Ete recouverts joumellement de poudre de tourbe, et au-
cune mauvaise odeur n'a EtE constatEe dans le voisinage des dEpöts de

ces matteres, contrairement it ce qui se produisait les annfies prEcEdentes.

« De plus, les ouvriers n'ont EtE nullement inquiEtes par les mouches,

tres nombreuses avant l'essai de la tourbe.
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« En un mot, 1'experience faite a ete tres concluante et a produit
d'excellents rtsultats.. »

Inutile de dire que les abattoirs de Paris en consomment de grandes

qualities.

Nous etudierons dans un cliapitre special les eflets de la tourbe comme

engrais, lorsqu'elle est mölangee soit aux dejections, soit aux düchets

des abattoirs, et nous continuons lo cöte bygienique.

Fant—il rappeler les inconvenients des cabinets d'aisance tels qu'ils
sont etablis generalement cliez nous, les quantites de mouches qu'ils
attirent, les miasines qui s'en dßgagent et, au point de vue fertilisant,
la perte sensible d'azote ammoniacal par evaporation qui en est la
consequence 2

Un usage a recomniander, e'est de garnir le sol des poulaillers et le

plancber des colombiers de poudre de tourbe; l.'Sdejections ne rfipandent

pas d'odeur et la vermine, si insupportable aux volatiles, est expulsee.

Voici enfln, pour terminer, une experience qui, pour ne pas interesser

directement nos agriculteurs, n'en a pas moinsson importance, car e'est

ensuite de la eonstatation de ses resultats que l'altention des savants et

des praticiens tut attiree sur certaines qualites de la tourbe que jusque-
lii on avait mises en doute on dont, tout au moins, on n'avait pas songu

ä tirer parti.

II y a une quinzaine d'annees, les magnaneries de l'ltalie et du midi
de la Franco etaient ravag6es par deux malauies terrihles : la musear-
dine et la flacherie. Si considerables etaient les degäts que nombro

d'eleveurs de vers it soie avaient complfetement renonce il cette industrie.

Nombre de remedes les plus divers avaient ete essayes en vain. Uli söri—

ciculteur de Casale Monferrato (Italic) eut, en desespoir de cause, l'idee
de remplacer dans quelques caisses ii 61evage le sable qui en garnissait
le fond et sert de litifere, par de la tourbe. La contagion s'arreta; les

vers les plus attaints, seuls, perirent et l'on put constater, en outre, quo
les caisses litees avee la tourbe ne repandaient pas comme les autres

cette odeur nauseabonde, si caracteristique de la decomposition des excrements

et de la putrefaction des cadavres de vers it soie. Ensuite d'obser-
vations qui, toutes, conlirmerent l'efTicacitö de ce proeöde, le gouvernc-
ment italien le rendit obligatoire dans toutes les magnaneries du royaume.

14
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Dans le midi de la France, l'emploi de la tourbe pour eet usage special

n'apas eu besoin d'un ddcret officiel pour se generalise!-.

II n'est pas inutile, je crois, de recommander it nos inenageres do

garnir les crachoirs de tourbe au lieu de sciure ou de sable.

Furniers de tourbe

Au dSbut de l'emploi de la tourbe—litiere, la Compagnie des Omnibus

de Paris avait la plus grande difficulty it se debarrasser de ses fumiers

de tourbe. Alors que le furnier de paille se vendail couramment 5 et 0

francs la tonne, it peine pouvait-elle ontenir 1 fr. 50 pour ceux de tourbe.

Actuellement, les röles sont intervertis : les maraichers et agriculteurs
de la banlieue paient eil moyonne 3 fr. 50 la tonne de furnier de paille
et 7 fr. le furnier de tourbe. Encore, pour celui-ci, sont-ils obligßs de

l'assurer quatre ou cinq mois ä l'avance.

Voici une constatation prficieuse: il est, en effet, bien evident que les

maraichers et agriculteurs ne consentiraient pas it payer le double pour

un engrais — qu'auparavant ils dedaignaient — s'ils n'avaient reconnu

dans cet engrais une valeur fertilisante plus considerable que dans l'au-
tre. Ne croyez pas surtout it un engouement passager: depuis quelque

quinze ans que le furnier de tourbe a pris l'avance sur son rival, jamais
.il ne l'a perdue.

Examinons done les diverses qualitds de cet engrais; nous nous servi-

rons pour cela tour ä tour des (Stüdes de la science et des experiences

pratiques qui les ont sanetionnees.

Tout d'abord, une petite observation personnelle. Dans le quartier

que j'habite it Paris, nous etions, il y a quelques annees, littdralement

empestes par un assortiment d'odeurs fort peu aromatiques. Nous mentions

cela sur le compte du depot de la Compagnie des Omnibus, vaste

construction qui ne renferme pas moins de 700 it 800 chevaux. II y
avait bien, tout auprüs, une vacherie contenant une dizaine de vaches,

nourries surtout ä la dröclie et litres it la paille. Les odeurs ne pouvaient,

semblait-il, provenir de lit. Or, cette vacherie ayant (it6 supprimüe pour
cause de fln de bail, tout aussitot les odeurs disparurent completement.
On avait done it tort impute cette infection it l'dcurie des omnibus, la-
quelle est litöe avec de la tourbe.
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Qui ii'a iti frappi, en entrant dans une de nos icuries jurassiennes,

par le degagement d'une odeur dont l'intensiti est telle, parfois, qu'elle
en affecte les muqueuses, piccte les yeux et les narines. Cette odeur est

produite par 1'evaporation de l'ammoniaque renfermie dans les dejections
des bestiaux, l'6]<3ment le plus precieux parmi les fertilisants, celui qui
donne au fumier la plus grande partie de sa valeur fertilisante.

II n'est pas besoin d'etre grand clerc pour comprendre que toute quan-
tite d'ammoniaque perdue ainsi par evaporation est irrem6diablement

perdue pour le fumier

Eviter le plus possible le degagement de l'ammoniaque, voilit une

question qui, depuis des sifecles, a ete le but des recherches des agrono-
mes les plus distingu6s.

Or, d'apres l'observation personnelle que je viens de vous citer, la

tourbe est desodorisante. Le lieutenant Waldteufel dit d'elle :

« Au point de vue de la disinfection et de l'assainissement des icu-
ries, la litiire de tourbe est parfaite. »

Voici, de plus, un autre extrait du rapport, it la suite duquel l'usrgo
de la tourbe fut rendu obligatoire dans les abattoirs do St-Germain-en-

Laye (Seine—et—Oise) :

« ...Enfin, il a 6t6 reconnu que ce disinfectant, la poussiire d)

tourbe, employie pour recouvrir les depots de sang, d'entrailles desani-

maux abattus, forme par sa puissance d'absorption, avec ces ditritus e'.

ce sang, un engrais inodore de la plus grande valeur... »

On a objecti dis le dibut de l'emploi de la tourbe comme litiere, qua

ce produit naturel absorbait les odeurs sans pour cela retenir l'ammoniaque

dans les fumiers. MM. Lavalard et Müntz, dans leur ouvrage si

complet, intitule: Les engrais, apres analyses comparatives, disent

que le fumier de tourbe contient 0,68 °[0 d'azote, le fumier de paille

0,51 °[0 seulement.

Une autre expirience, faite it la demande du ministre de 1'Agricullure
de Prusse, donna en nitrates aisiment solubles 71 gr. 6 pour le fumier
de paille et 110 gr. 6 pour le fumier de tourbe, production pour un
jour de deux.bovidis de mime poids et nourrisrexactemeu.t de la memo

maniere.

Lors mime que la paille est employie comme litiere, la tourbe peut

nianmoins servir pour la confection des fumiers. On connait les pertes
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d'azote ammoniacal que subissent par evaporation les fumiers par suite

de leur exposition en plein air, au soleil. Pour les evitor, on a recom-
mande de saupoudrer de temps it autre la surface du furnier au moyeu
de plätre ou de sulfate de fer. A la suite d'experiences nombreuses,

faites par l'ancien directeur de l'Ecole nationale d'agriculture de Grignon,

M. Deherain, il a 6t6 reconnu que ces precedes etaient a deconseiller ä

cause de la neutralisation qui se produit et arrete la maturation du

furnier. Ces effets ne se produisent pas si Ton emploie le poussier de tourbe

au lieu de plätre ou de sulfate de fei. (Je procedö rend egalement des

services au double point de vue de l'hygiene et de l'gconomie rurale,
ainsi que nous allons le voir dans lo chapitre suivant.

Nous avons parld dans le chapitre relatif aux proprietes hygieniques
de la tourbe, de son emploi dans les cabinets d'aisances. Cette affirma-
tion a passd du domaine theorique ä celui de la pratique : la Socidte des

engrais humiques, 40, rue du Bac ä Paris, a pour unique but la fabrication

de tourteaux d'engrais qu'elle agglumere en melangeant le con-
tenu de tonneaux de vidange avec de la tourbe finement concassee et

qu'elle compresse ensuite et pulverise. Ces tourteaux sont inodores au

point qu'un cliimiste, president d'un syndicat agricole, ne pouvait croire

ä la presence dans ces tourteaux de dejections humaines: pour s'en rendre

compte, il fit apporter une plaque de töle qu'il fit rougir et sur laquelle
011 avait placd im morceau de ce tourteau. Le degagement de l'ammo-

niaque l'obligea ä constater et ä... filer.

Le succes obtenu aupres des agriculteurs par ce nouveau genre d'engrais

a oblige la Societe des engrais hujniques ä construire une nouvelle

usine pres de Bethisy (Oise;, ä proximite immediate de l'un des plus
importants giseinents de tourbe de France.

L'experience, du reste, est pen coiiteuse et uos paysans ne perdraieut
rien ä l'essayer avec les debris du galetas. S'ils veulent etablir definiti-
vement ce Systeme pour leurs cabinets, rien de plus facile. Au dernier

Concours general agricole de Paris, un indnstriel avait expose un modele

tres pratique: derriere le siege et au-dessus, une caisse renfermant de

la poussiere de tourbe et communiquant avec la fosse par un tuyau ou

par des planches formani entonnoir, la chute de la tourbe ätant reglee

par une manette correspondant äune roueäailettesplacee dans le conduit.
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II serait facile de continuer la liste des faits; mais ceux qui out

et6 citds sufliront, je pense, ü engager Pun ou l'autro de mes lecteurs

ä en contröler l'exactitude.

Paul ROBERT-TISSOT.

La suite de ce travail paraitra dans le procliain volume.

Le dernier cliapitre, particulierement interessant, comprend les multiples

usages de la tourbe: en hygiene, en medecine, en Chirurgie, comme

ugent de conservation, dans I'alimentation du hetail, dans la confection

•des tissus, dans le chauffage, etc., etc., ainsi que les diverses manipulations

auxquelles eile est soumise pour pouvoir romplir des buts si divers.

Nous terminerons par une etude impartiale des usages auxquels peu-
vent s'adapter nos tourbcs du Jura.

Ceci, afin d'eviter touto erreur; il serait, en effet, pudril et möme

rlangereux, d'entrevoir dans un avenir plus ou moins rapproche, nos

vioilles tourbieres converties en bonnes pieces do Handle de tourbe,

souple et legbre.

.Mais, pour restraints que soient ces usages, ils sont encore assez nom-
breux et interessants pour retenir notre attention et — ö un point de vue

tangible — pour faire rendre it la tourbiere plus qu'elle ne donne ac-
tuellement.

P. R.-T.
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